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Dynamique des migrations en dépit des restrictions

• Nombre de migrants internationaux : 
• 82 millions en 1970 (soit 2,2 %), 281 millions en 2020 

(Banque mondiale) soit 3,6 % de la population mondiale, 
mais 9 % dans les pays développés - 1 personne sur 10
à travers les pays  de l'OCDE est née à l'étranger

• Dont 26 millions de réfugiés en 2020 
• La migration n’est pas seulement une migration internationale : 

740 millions de personnes ont migré en interne (PNUD, 2019)
en 
2017



Migration Sud-Nord (35%) ne représente qu’un tiers
Sud-Sud (37%), Nord-Nord (23%) et Nord-Sud (5%)

Presque 90% des « déplacés forcés » (82 millions) sont accueillis dans les pays voisins en développement

Présentateur
Commentaires de présentation
En 2013, les migrations Sud-Sud sont plus nombreuses que les migrations Sud-Nord. 
59 % des migrants internationaux vivent dans un pays développé
Six personnes sur dix viennent d'un pays du Sud

OCDE 2012
Étant donné que les 82 millions de migrants Sud-Sud du monde représentent 36% de l’ensemble des mouvements migratoires, les migrations Sud-Sud sont de plus en plus un facteur important dans le développement économique et social de nombreux pays en développement

OCDE 2013
Autre constat du rapport : les migrations Sud-Sud sont plus nombreuses que les migrations Sud-Nord. En 2013, plus de 38 % des migrants internationaux ont migré d’un pays en développement vers un autre, alors que 34 % ont quitté un pays en développement pour s’installer dans un pays développé. 




Les corridors migratoires les plus importants en 2019



Diasporas en croissance aussi dans les pays les 
moins développés

Présentateur
Commentaires de présentation
Les États-Unis sont d’ailleurs le pays de l’OCDE qui accueille la plus forte proportion de
migrants familiaux – près de trois nouveaux immigrants permanents sur quatre relèvent de
cette catégorie. Pour l’ensemble de la zone OCDE, en dépit d’un certain fléchissement, les
migrants pour raisons familiales sont restés en 2010 la principale catégorie d’immigrants
permanents, représentant 36 % des flux.



Les migrants ne viennent pas des pays les plus pauvres

Courbe en U inversée du fait du cout de la migration : s’est accru depuis 
1970 et le sommet est autour de 35% du PIB par habitant américain

Présentateur
Commentaires de présentation
Courbe en U inversée entre revenu par tête et taux d’expatriation.




B. Un parcours migratoire couteux (de l’ordre de 10 fois un revenu mensuel moyen) : 
souvent une dette à rembourser à la famille.

Enquete PNUD – 1940 migrants non réfugiés en Europe (13 pays) – 2019 



Enquete PNUD – 1940 migrants 
non réfugiés en Europe (13 pays) 
– 2019 

Une migration de jeunes urbains 
plus diplomés avec revenus 
intermédiaires



Enquete PNUD – 1940 migrants non réfugiés en Europe (13 pays) – 2019 

Le travail et l’envoi d’argent sont les raisons principales à 
la migration



Migration 
climatique : 

d’ici 2050, 
216 millions 
d’individus 
quitteront leurs 
terres.
- 86M en Afrique et 
89M en Asie du sud 
et de l’est

Rapport Groundswell, 13 
sept 2021, Banque 
Mondiale





Le statut : Immigrés et Etrangers en France

Présentateur
Commentaires de présentation
Immigrés (nés étrangers dans un pays étranger et venu s’installer en France pour un an au moins, ayant acquis ou non la nationalité francaise)
<> Etrangers (résidant en France sans avoir la nationalité française)






France 
Solde migratoire : +100 000 en 2004, +40 000 en 2010, +150 000 en 
2017, +161 000 en 2022
(les admissions sont entre 150 et 250 000 , mais il y a aussi environ 100 
000 départs par an)



• La migration « économique » n’est pas majoritaire dans 
beaucoup de pays d’accueil : seulement 12% à 14% en France 
(même si beaucoup du statut familial cherchent à travailler)
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la migration internationale a un effet positif 
sur l’activité et la croissance

« Le résultat principal, tiré des observations théoriques et 
empiriques, est que la migration internationale a un effet 
mécanique positif sur l’activité et la croissance, sans 
conséquence majeure sur le PIB/tête » 
En France, on chiffre cet effet positif sur la croissance potentielle à 0,1 point 
de croissance pendant un an pour l'arrivée de 50 000 nouveaux migrants 
(synthèse des études dans le rapport, « l’immigration sélective et les besoins de l’économie française », 
ministère français de l’économie et des finances de janvier 2006)

Entre 1980 et 2005, 1% de croissance de la population (suite à 
l'immigration) a augmenté le PIB de 1%, (étude pour les Nations Unies 
sur 74 pays, Ortega and Peri, 2009)

Présentateur
Commentaires de présentation
L’augmentation de la population due à l’immigration augmente la consommation nationale en biens et services et donc la production. Les études menées sur ce sujet concluent que l’immigration ne modifie pas le produit intérieur brut par habitant.
HUMAN DEVELOPMENT REPORT 2009 Overcoming barriers: Human mobility and development - Nations unies
si nombre de migrants augmente de 5% dans les pays développés, ceux-ci capteraient 1/5 des bénéfices, ce qui représenterait 190 milliards $ (Van der Mensbrugghe and Roland-Holst, 2009) modèle d’équilibre général de l’économie mondiale



Estimation effet positif de la migration sur l’activité mondiale
(Etude MEGC, Van der Mensbrugghe and Roland-Holst, 2009)

- si la migration augmente de 5%, 
augmentation du PIB mondial de 964 mds$ 
à l’horizon 2025 

- les natifs des pays développés capteraient 
1/5 des bénéfices, ce qui représenterait 190 
milliards $

Présentateur
Commentaires de présentation
L’augmentation de la population due à l’immigration augmente la consommation nationale en biens et services et donc la production. Les études menées sur ce sujet concluent que l’immigration ne modifie pas le produit intérieur brut par habitant.
HUMAN DEVELOPMENT REPORT 2009 Overcoming barriers: Human mobility and development - Nations unies
si nombre de migrants augmente de 5% dans les pays développés, ceux-ci capteraient 1/5 des bénéfices, ce qui représenterait 190 milliards $ (Van der Mensbrugghe and Roland-Holst, 2009) modèle d’équilibre général de l’économie mondiale
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Raisons théoriques des envois d’argent (1/2)

- Altruisme : aide à la famille, compenser le faible 
revenu -> biens de consommation

- Intérêt personnel (accentué si intention de retour) -> 
biens d’investissement
- investissement (souvent logement), 
- réputation 
- héritage

- Arrangements : entre la famille et le migrant 
- échanges de services (entretien actifs, éducation des enfants…) 
- assurance et remboursement de dette dans le cadre d’une décision 

collective de l’émigration pour un envoi d’argent ultérieur (NEM, Stark, 
1985)



Raisons théoriques des remittances (2/2)
- Combinaison des ces différentes raisons (altruisme, intérêt 

personnel, investissement, arrangements)

- et facteurs « non observables » (Funkhouser, 1995) montrant 
des différences de comportement de transfert: 
- liés à la culture, à l’organisation de la diaspora, aux conditions de 

départ qui vont jouer sur l’attachement du migrant

- L’altération des liens au cours du temps peut être compensé 
par ces intentions de retour liées aux conditions de départ 
(Miotti, Mouhoud, Oudinet, 2011)

- Des diasporas bien organisées dans les pays d’accueil vont 
inciter aux transferts (Margolis, Mouhoud, Miotti, Oudinet, 2014)



LES ENVOIS d’ARGENT DES MIGRANTS, 802 mds $ en 2022 dans 
le monde 
+ 3,7% en 2022 après +7;6% en 2021 (pas de baisse en 2020, faible baisse en 2016

Présentateur
Commentaires de présentation
Banque Mondiale
les migrants internationaux enverront en 2015, 601 milliards de dollars à leurs familles restées dans les pays d’origine, portant le montant des envois de fonds reçus par les pays en développement à 441 milliards de dollars

Raisons à la résilience des transferts : 
- Envois par des flux cumulés de migrants, pas seulement les derniers migrants
Controles aux frontières peuvent pousser les migrants à rester plus longtemps
Les migrants réduisent leurs autres frais (en particulier le logement) pour maintenir des niveaux de transferts constants, ce qui revient à ce que les migrants augmentent leur pourcentage de transferts (par rapport au revenu) pour maintenir des niveaux de transferts constants (altruisme)

Un migrant qui revient (même retour forcé) a souvent une épargne accumulée qui est considérée comme un transfert (mais ce n’est pas durable)
Au niveau macroéconomique, des pays qui recoivent des transferts d’émigrants en provenance d’une grande diversité de pays d’accueil est moins touché.




LES ENVOIS d’ARGENT DES MIGRANTS, 630 mds $ en 2022
- source de flux financiers pour les pays en développement (3 fois APE et =IDE)

Présentateur
Commentaires de présentation
Banque Mondiale
les migrants internationaux enverront en 2015, 601 milliards de dollars à leurs familles restées dans les pays d’origine, portant le montant des envois de fonds reçus par les pays en développement à 441 milliards de dollars

Raisons à la résilience des transferts : 
- Envois par des flux cumulés de migrants, pas seulement les derniers migrants
Controles aux frontières peuvent pousser les migrants à rester plus longtemps
Les migrants réduisent leurs autres frais (en particulier le logement) pour maintenir des niveaux de transferts constants, ce qui revient à ce que les migrants augmentent leur pourcentage de transferts (par rapport au revenu) pour maintenir des niveaux de transferts constants (altruisme)

Un migrant qui revient (même retour forcé) a souvent une épargne accumulée qui est considérée comme un transfert (mais ce n’est pas durable)
Au niveau macroéconomique, des pays qui recoivent des transferts d’émigrants en provenance d’une grande diversité de pays d’accueil est moins touché.




LES ENVOIS d’ARGENT DES MIGRANTS, 
-première source de flux financiers pour les pays en développement (si on 
retire la Chine qui capte beaucoup de FDI)



Remittances : flux inverses des flux migratoires

Présentateur
Commentaires de présentation
En 2013, les migrations Sud-Sud sont plus nombreuses que les migrations Sud-Nord. 
59 % des migrants internationaux vivent dans un pays développé
Six personnes sur dix viennent d'un pays du Sud

OCDE 2012
Étant donné que les 82 millions de migrants Sud-Sud du monde représentent 36% de l’ensemble des mouvements migratoires, les migrations Sud-Sud sont de plus en plus un facteur important dans le développement économique et social de nombreux pays en développement

OCDE 2013
Autre constat du rapport : les migrations Sud-Sud sont plus nombreuses que les migrations Sud-Nord. En 2013, plus de 38 % des migrants internationaux ont migré d’un pays en développement vers un autre, alors que 34 % ont quitté un pays en développement pour s’installer dans un pays développé. 






En Europe, parmi les 38 % de migrants sondés qui déclarent des revenus, 78 % 
envoient de l’argent à leur famille. Ils gagnent alors en moyenne 1 020 dollars par 
mois, un salaire inférieur au salaire moyen du pays d’accueil - et même au salaire 
minimum en vigueur lorsqu’il en existe un -, mais cela représente trois fois la somme 
que les migrants percevaient en Afrique (lorsqu’ils y travaillaient)

Enquete PNUD – 1940 migrants non réfugiés en Europe (13 pays) – 2019 



Transferts d’argent des migrants : 
définitions et canaux

• Définition comptable FMI des Transferts des migrants: 
rémunérations des travailleurs (résidant moins de 12 mois) 
+ envois personnels en espèces ou en nature

• Flux financiers formels : transitant par des canaux, 
opérateurs tels que banques, services postaux, OTA 
(Western Union, MoneyGram..), OTA mobiles (Orange 
Money..), Fintech money transfer (Transferwise…)

• Flux financiers « informels » transitant par argent emporté 
lors de voyages, « hawalas ou fax »
– estimés autour de 30% des formels mais pouvant être beaucoup 

importants en fonction du développement du secteur financier (60-70% 
en Algérie, 20% au Maroc).



FRAIS DE TRANSFERTS := FRAIS FIXES ET VARIABLES + FRAIS DE CHANGE 
encore très élevés 

(même si en baisse depuis quelques années 
(de 9% à 7% en moyenne entre 2011 et 2020)



Objectifs de développement durable (ODD) INEGALITES 10.c 
D’ici à 2030, faire baisser au-dessous de 3% les coûts de transaction des 

envois de fonds effectués par les migrants et éliminer les couloirs de transfert 
de fonds dont les coûts sont supérieurs à 5%



FRAIS DE TRANSFERTS PEUVENT MONTER  A 20% DANS LES FAIBLES CORRIDORS 
(AFRIQUE) ET LES PETITS MONTANTS. 

Création de site de comparaison des couts pour apporter de la concurrence
par la Banque Mondiale

http://remittanceprices.worldbank.org/en

http://remittanceprices.worldbank.org/en




The promise of mobile money international remittances

DRIVING A PRICE REVOLUTION: MOBILE MONEY IN INTERNATIONAL 
REMITTANCES, GSMA, october 2016



35

- Impact des Transferts ; 
sources de revenus et de devises

• Source de revenus
– seconde source de financement international pour les pays en développement 

(après les IDE), et première source pour les pays hors BRICS
– Source sous-estimée car ignore canaux informels (35 à 75% des flux formels 

selon régions, OCDE)
– Effets sur la consommation, l’investissement qui peut avoir un effet 

multiplicateur (Glytsos, 2003)
– Effets à plus long terme, d’investissement dans l’éducation (Cox, Ureat, 2003) et 

la santé

• Source de devises pour la balance des paiements et de 
développement financier

– Les transferts favorisent le développement financier des pays d’origine, et 
plus le développement financier est important, plus cela accroit les transferts 
formels

– Source stable de devises supplémentaires; contra cyclique (Ratha, 2003), 
assurance contre les chocs macroéconomiques

• Pas de baisse avec le Covid-19 en 2020 (à comparer à la baisse des IDE de 35%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Les transferts n’ont pas que des effets bénéfiques sur le pays d’origine. Si les versements contracycliques ont un effet stabilisateur, l’afflux de devises dans une région peut provoquer une hausse de la demande de biens et une inflation qui réduira le pouvoir d’achat des familles non récipiendaires. Il peut y avoir aussi une baisse d’incitations et un comportement rentier dans les familles récipiendaires. 





Exemple d’une étude sur l’impact en Algérie
(Margolis, Miotti, Mouhoud, Oudinet, 2016)

• Enquête sur 1200 ménages, Deux régions algériennes 
(kabyle pour Idjeur, et arabe pour Nedroma) avec un taux 
d’émigration élevé (2 fois plus que la moyenne algérienne)

• La diaspora installée en France des ces deux régions est 
importante mais la kabyle est plus ancienne et mieux 
organisée.

• Ces deux régions dépendent des transferts des migrants 
mais aussi des pensions de retraites de France.

• Migrants plus anciens envoient davantage d’argent que les 
migrants plus récents (Miotti, Mouhoud, Oudinet, 2010)



CONCLUSION de l’étude en Algérie 
(Margolis, Miotti, Mouhoud, Oudinet, 2016)  1/2

-Rôle très important de la migration et des remittances dans la
réduction de la pauvreté : (réduction de 40% soit 15 points de point :
Sans la migration, ce ne seraient 20% de personnes qui vivraient
avec moins de 2$/jour, mais 35% !

-Réduction encore plus importante de l’extrême pauvreté : Elle est
divisé par 5 en Kabylie, et par 2 à Nedroma.

-mise en avant du cas des ménages qui souffrent de la double-perte
(perte du migrant et perte du transfert qui ne se fait pas) : On trouve
beaucoup moins ces ménages dans les régions où la diaspora est
très structurée (exemple de la Kabilie avec ses « réplications » de
comités de village en France).



Taux de pauvreté : constatés (avec 
migration) et contrefactuels (sans migration)
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Réduction très forte de l’extrême pauvreté (1,25$/jour) à Idjeur. 
Moindre baisse à Nedroma où le phénomène de la double perte est 

plus fréquent 

39

2,0%

19,4%18,3%

35,6%

17,7%

34,4%

12,6%

33,7%

Type 1 < 37 000 DZ/A Type 2 < 60 000 DZ/A

Idjeur
Revenu observé Revenu contrefactuel, aucun migrant au formel

Revenu contrefactuel,  même % migrant au formel que l'actuel Revenu contrefactuel, tous migrants au formel

8,06%

19,70%
17,31%

36,28%

15,67%

32,35%

8,27%

29,85%

Type 1 < 37 000 DZ/A Type 2 < 60 000 DZ/A

Nedroma
Revenu observé Revenu contrefactuel, aucun migrant au formel

Revenu contrefactuel,  même % migrant au formel que l'actuel Revenu contrefactuel, tous migrants au formel



CONCLUSION de l’étude en Algérie 
(Margolis, Miotti, Mouhoud, Oudinet, 2016)  2/2

-Importance des transferts de pension venant de France pour ces régions
de l'Algérie, où la migration a une longue histoire. Ce qui est vrai pour
d’autres pays d’origine qui ont un long passé migratoire, en particulier
ceux qui ont eu un lien colonial.

-Politique économique : Crainte dans l'avenir pour Algérie, en particulier la
Kabylie, de la dépendance de ce type de transfert : les migrants retraités
plus âgés ont tendance à verser plus que la nouvelle vague d'émigration

-La relation de type courbe en U inversée entre inégalités et diaspora si
elle est globalement vérifiée doit être relativisée avec le poids des
pensions.

- Une diaspora ancienne réduit les couts de migration, permet aux
plus pauvres d’émigrer et de transférer (réduction des inégalités)
mais si ces migrants partent suffisamment longtemps pour revenir
avec une pension de retraite, ils deviennent riches (accroissement
des inégalités)



Effets sur le développement inclusif

- Sécurité alimentaire (23% de la population d’Afrique sub-saharienne 
en situation de sous-alimentation, FAO, 2015)

Les envois de fonds contribuent à la réduction de la sous-
alimentation en Afrique subsaharienne, essentiellement dans 
les pays à faible revenu
Un doublement des transferts entraînerait une réduction de 11% des personnes 
sous-alimentées dans 35 pays d’Afrique (Sambo , 2018)

- Rôle des transferts « sociaux, immatériels » lié aux conseils, 
échanges entre la famille et le migrant: 
Modification comportements des familles (Dahata, Mesplé-Somps, 
2016), exemple hygiène qui améliore la sécurité alimentaire. 
Ces transferts peuvent prendre d’autres formes, comme des transmissions d’idées, 
de normes sociales au niveau de la politique (Chauvet et al., 2016), de l’égalité des 
genres (Moreno-Fontes Chammartin, 2008)

Présentateur
Commentaires de présentation
Understanding the effect of international remittances on undernourishment : evidence from Sub-Saharan Africa, Hamed SAMBO, April 3, 2017

Cet article étudie l'impact des envois de fonds sur la sous-alimentation en Afrique subsaharienne en utilisant des données de panel de 35 pays couvrant les années 2001 à 2011.�Le modèle spatial d'erreur spatiale (SEM) a été utilisé après avoir pris en compte l'interaction spatiale entre les pays. Nous constatons que les envois de fonds contribuent de manière significative à la réduction de la sous-alimentation en Afrique subsaharienne. Cependant, l'impact n'est que significatif dans les pays à faible revenu. En outre, nos résultats impliquent que les envois de fonds représentent une haie contre les chocs des inondations en Afrique subsaharienne.



- Emploi des femmes via le financement participatif  
(crowdfunding) et le microcrédit

-effet multiplicateur des dépenses de consommation qui stimule le 
commerce de détail et l’emploi qui lui est lié (Lowell et De la Garza, 2000) 

- effet sur l’emploi et l’autonomisation des femmes du 
financement participatif associé au microcrédit : 
77% des projets dirigées par les femmes en particulier dans 
l’artisanat et les activités de commerce (51% dans le commerce, 
28% dans l’agriculture, microcrédit moyen 532€, étude Babylon, Ngaba, 
Oudinet, 2019)

- Relation croissante entre financement participatif et la 
microfinance

- Participation récente de la diaspora qui vient s’ajouter aux 
donateurs classiques (ex : Babylon Mali)

Présentateur
Commentaires de présentation
les fonds transférés peuvent exercer un effet multiplicateur considérable même quand ils ne sont pas investis. Un dollar provenant d’un
transfert qui est dépensé pour satisfaire des besoins essentiels stimule le commerce de détail, ce qui dynamise la demande de biens et de services, et celle-ci stimule à son tour la production et l’emploi (Lowell et de la Garza, 2000).

- effet spécifique sur l’emploi des femmes, en particulier sur l’artisanat et les activités de commerce dirigées par les femmes (77%  des projets, financés par le financement participatif, Babylon, Ngaba, Oudinet)
	51% dans le commerce, 28% dans l’agriculture  sur près de 40 000 projets entre 2010 et 2017
Microcrédit moyen 532 euros 





Education des enfants : arrangements familiaux et incitation
Mais nécessité d’une offre d’éducation 

Effet positif sur l’éducation des enfants

- Parmi les motivations théoriques des transferts, outre l’altruisme, et les 
raisons d’intérêt personnel liés à l’investissement, il y a les arrangements 
familiaux

- échanges de services, dont ceux liés à l’éducation des enfants restés dans le 
pays d’origine

- la valorisation des compétences à l’étranger a un effet incitatif sur 
l’investissement éducatif de la part de ceux qui sont restés (Mountford, 1997)

-Effet réduit par l’offre d’éducation (restrictions budgétaires, émigration 
d’enseignants, médecins qui limitent l’offre d’éducation), et le départ de la 
mère (Philippines)

->  un des problèmes de l’émigration des qualifiés

Présentateur
Commentaires de présentation
la valorisation des compétences à l’étranger a un effet incitatif sur l’investissement éducatif de la part de ceux qui sont restés (Mountford, 1997) : effet à LT, sortie d’une trappe de sous-développement (Vidal, 1997)

Le développement à LT du capital humain dans les pays d’origine est restreint par l’offre d’éducation (restrictions budgétaires, émigration d’enseignants, médecins qui qui limitent l’offre d’éducation)

Ce sont seulement les pays d’origine qui ont une émigration et un stock de capital humain assez faibles qui peuvent bénéficier des effets positifs (Beine, Docquier, Rapoport, 2001) -> seuil d’émigration des qualifiés ne doit pas être supérieur à 15-20%




L’EMIGRATION DES QUALIFIES

- Changement du régime de migration au début des A80 : 
d’un mode organisé par les Etats, entreprises des pays 
d’accueil à des stratégies individuelles

- Emigration de plus en plus qualifiée
- -Pour quelles raisons ?

- plus d’opportunités d’emplois dans les pays d’accueil
- plus grande facilité à joindre les réseaux, diasporas
- Moins grand cout psychologique à la migration 

(langue…)
- Familles plus aisées pouvant payer le cout financier 

de la migration







OECD Indicators of Talent 
Attractiveness, 2019







L’émigration de qualifiés concerne surtout les pays africains et les 
économies insulaires, Caraïbes, Asie du Sud-Est



« Brain drain » or « Brain gain » ? 
Impact variable de l’émigration des qualifiés

Effets négatifs pour les pays d’origine
Bhagwati, Hamada (1974, 1975) ont montré que les pays d’origine 
subissaient une perte associée à l’émigration de ses élites (« fuite 
des cerveaux »)
-> proposition d’une « taxe Bhagwati » pour compenser las pays 
d’origine de l’investissement dans l’éducation

Effets positifs pour les pays d’origine
-envois d’argent plus importants de la part des migrants qualifiés 
qui ont de meilleurs revenus 

-la valorisation des compétences à l’étranger a un effet incitatif sur 
l’investissement éducatif de la part de ceux qui sont restés 
(Mountford, 1997) : effet à LT, sortie d’une trappe de sous-
développement (Vidal, 1997)



Effets positifs sur la croissance des pays du Sud
- Création d’entreprise et développement du commerce bilatéral ; instrument 

d’insertion internationale des pays du sud

- A l’inverse de la théorie du commerce international de Mundell, le commerce des biens 
n’est pas substituable aux migrations, mais est complémentaire

- Les diasporas encouragent le commerce entre leur pays d’origine et le 
pays de destination (Rauch, 2001, Head and Ries, 1998, Combes et al., 2003)

• Préférences des migrants pour les produits de leurs pays d’origine : 
développement marché et importations de produits

• Migrants jouent rôle d’intermédiaires : information sur les marchés 
potentiels, connaissance des circuits de distribution, confiance -> 
réduction des couts de transaction (Gould, 1994)

• créations d’entreprises plus importantes de la part des migrants 
qualifiés (Lofstrom, 2014) 

• -> Développement de relations commerciales entre pays d’accueil et d’origine
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 Préférences des migrants pour des produits des pays d’origine 
Réseaux qui développent des opportunités d’affaire (Head et Ries, 1998, Rauch, 2001)
Relations entre entreprises et migrants (Eaton et al, 2011)

 Les réseaux permettent de réduire les coûts et l’asymétrie d’information. Il existe une relation positive entre exports et imports aux USA et présence de migrants aux USA (Gould, 1994), au Canada (Head and Ries, 1998), en France (Combes et al., 2003). 

Augmentation des échanges commerciaux de près de 10% entre la France et les pays du Maghreb, et le double entre Egypte et les pays arabas (Artal-Tur et Pallardo-Lopez, 2017). L’éducation accroit l’effet sur le commerce

Les migrants créent  plus souvent des entreprises que les autochtones (Lofstrom, 2014) 





Effets positifs sur la croissance des pays du Sud
- instrument d’insertion internationale des pays du sud et 

d’innovation; 

Impact positif des diasporas sur l’augmentation des IDE
(Kugler and Rapoport (2005), Javorcik et al, 2011, 

- Réduisent les asymétries d’information car ils 
connaissent les informations sur la structure de marché, les us 
et coutumes (Combes et al. 2005, Plaza, 2013). 

Effet durable accompagnement réseaux d’affaires (Buchardi et al, 
2016 sur 130 ans) 

- Effet accentué par la qualification Docquier and 
Lodigiani (2010)
- +10% migrants qualifiés aux USA -> +0,3% IDE dans les pays 

d’origine (Ozden et al (2011) 
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Développement de l’innovation, dépots de brevets (Hunt et Gautier, 2010) qui accroissent la productivité �
 Les réseaux allègent ces problèmes1, et fournissent l’information sur la structure du marché, les préférences, ou des informations sur les us et coutumes des deux pays, et du cadre légal, qui réduisent les coûts de négociations et d’application des contrats. 

Influence des réseaux sur les IDE qui réduisent els asymétries d’informations et les barrières informelles  Combes et al. (2005)  

une augmentation de 10% de la part des migrants qualifiés ajoute une augmentation des IDE de 0,3%. Ozden et al (2011) 




Effets positifs sur la croissance des pays du Sud
- retours de migrants

- Partage expérience acquise à l’étranger (Stark et alii, 1997) et 
innovation pour accroitre la productivité

- mais retours trop limités en nombre. 
L’intention de retour diminue avec la durée de présence (altération des 

liens) ;
taux de retours plus élevés dans la première décennie ((Dustmann et 

Görlach, 2016); 
retours fonction des conditions de départ (Miotti, Oudinet, 2015)

- Et Difficulté d’insertion dans le marché du travail  des qualifiés sur des 
emplois déqualifiés (Wahba, 2015)
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Développement de l’innovation, dépots de brevets (Hunt et Gautier, 2010) qui accroissent la productivité �
 Les réseaux allègent ces problèmes1, et fournissent l’information sur la structure du marché, les préférences, ou des informations sur les us et coutumes des deux pays, et du cadre légal, qui réduisent les coûts de négociations et d’application des contrats. 

Influence des réseaux sur les IDE qui réduisent els asymétries d’informations et les barrières informelles  Combes et al. (2005)  

une augmentation de 10% de la part des migrants qualifiés ajoute une augmentation des IDE de 0,3%. Ozden et al (2011) 




Mais l’impact différent lorsque l’émigration qualifiée représente 
2-3% ou bien de 40 à 80%, comme dans les Caraïbes : effet taille



Effet dans le secteur de la SANTE
En 2018 en OCDE, 17% des médecins sont nés à l’étranger (contre 14% en 2008 
soit +14% en 10 ans (soit 40%  plus forte que croissance médecins nationaux )
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Recent Trends in International Migration of Doctors, Nurses and Medical Students
Published on July 25, 2019

Dans la dernière décennie, le nombre et la proportion de médecins et d'infirmières nés à l'étranger et formés à l'étranger ont continué de croître dans la plupart des pays de l'OCDE: un médecin sur six dans les pays de l'OCDE a étudié à l'étranger, contre un sur sept il y a dix ans, Le nombre de médecins et d'infirmières nés à l'étranger a augmenté d'environ 20%, un taux de croissance beaucoup plus élevé que l'augmentation globale d'environ 10%.



Un taux d’émigration des médecins qui touche particulièrement 
l’Afrique, l’Asie et les économies insulaires – Data: 2004



Des continents et des économies insulaires dans un désert médical 
nombre de médecins natifs pour 1000 habitants, en 2004



Beine, Docquier, Rapoport, 2001

-Pour bénéficier des effets positifs sur le capital humain 
--> taux d’émigration des qualifiés ne doit pas être supérieur à un seuil de 15% 
(Beine, Docquier, Rapoport, 2001)
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Ce sont seulement les pays d’origine qui ont une émigration et un stock de capital humain assez faibles qui peuvent bénéficier des effets positifs (Beine, Docquier, Rapoport, 2001) -> seuil d’émigration des qualifiés ne doit pas être supérieur à 15-20%




Synthèse : Une migration de plus en plus 
qualifiée : quel impact pour les pays d’origine ?
« Brain Drain » or « Brain Gain » ? 

• Une fuite des cerveaux pour certains pays : 
Caraibes, médecins des pays africains

• Par contre si le % de qualifiés ne dépasse pas un 
certain seuil (15%), on peut avoir des effets 
positifs (transferts, partage de connaissances, 
retours, incitations à l’éducation)

:



PLAN : Impact économique des migrations internationales

Introduction : Dynamique des migrations en dépit des restrictions

Impact global : La migration internationale accroit la richesse mondiale
Question du partage du surplus de l’immigration 

Impact sur les pays d’origine
Des envois d’argent de plus en plus importants qui réduisent la pauvreté
Le départ des migrants qualifiés : « brain drain » ou « brain gain » ? 

Impact sur les pays d’accueil
L’effet sur le marché du travail :  un impact limité sur les salaires et l’emploi 
Un effet positif sur les finances publiques : pas d’effet « welfare magnets »

Conclusion : « Des Ponts et non des Murs »
Pas simplement pour des raisons humanitaires mais aussi pour des raisons 
économiques, combattre les idées reçues dans ce domaine



Impact sur le marché du travail des pays d’accueil : 
emplois, salaires

« Les immigrés prennent l’emploi des autochtones ?»

« 3 millions de chômeurs, 3 millions d’immigrés de trop » (Affiches du Front 
National) 
« La France n’a pas besoin de maçons et de serveurs, car elle a de la 
ressource parmi ses chômeurs » (Claude Guéant, avril 2011)

Qu’en pensent les Français ?



Idée reçue: « Les immigrés prennent l’emploi des 
autochtones »

Dataset: ESS1-2002, ed.6.1 (European Social 
Survey) : « Immigrants take jobs away in 
country or create new jobs » 

Préjugé pourtant partagé par un tiers des Français

Les Français partagent un peu moins ce préjugé (30% inquiets contre 30% qui 
pensent que les immigrants créent leur emploi) que les Allemands et 
Britanniques et les Belges. Ce sont les plus âgés et les moins qualifiés qui sont 
les plus inquiets.

Stigmatisation par les 
politiques : « 3 millions de 
chômeurs, 3 millions 
d’immigrés de trop » 
(Front National) « La 
France n’a pas besoin de 
maçons et de serveurs, car 
elle a de la ressource 
parmi ses chômeurs »
(Claude Guéant, avril 
2011)
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Belgique : proche du RU; 40% prennent un emploi, 20% créent leur emploi

En arrivant, les immigrants prennent des emplois à la place des autochtones.
Des emplois tenus par les immigrés peuvent etre remplacés par des chomeurs



Synthèse : « Les immigrés prennent l’emploi des 
autochtones » : FAUX

• Il n’y a pas de partage d’un nombre prédéfini d’emplois. Les 
emplois sont créés s’il y a une demande, une consommation. 
En accroissant la population, en consommant, les immigrés 
créent des emplois.

• Toutes les études montrent un effet soit négligeable (Etats-Unis) soit non significatif 
(Europe) sur les emplois des autochtones (Ottaviano, 2009, 2010). 

• Les résultats des études réalisées dans les différents pays, appliqués à la France, 
montrent que pour l’arrivée de 50 000 immigrants (+50% du solde migratoire), la 
hausse du nombre de chômeurs est négligeable (+5900, soit un taux de chômage 
qui passe de 9,83 à 9,84% !) (Rapport Ministère Economie 2006)

• Il peut y avoir une concurrence mais elle existe plutôt vis à vis 
des anciens immigrés. La concurrence est faible entre immigrés 
et résidents, car leurs emplois sont complémentaires, sur un 
marché du travail très segmenté.
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Toutes les études montrent un effet non significatif sur les emplois des autochtones. A partir d'études (2009-2010) menées aux Etats-Unis, où le marché du travail est flexible, et en Europe, où il est plus rigide, Gianmarco Ottaviano, professeur à Sciences po et à l'Ecole de management de l'université Bocconi, en Italie, parvient à la conclusion que les nouveaux arrivants entrent soit peu (comme aux Etats-Unis), soit pas (comme en Europe) en concurrence avec les nationaux. En Europe, ce sont surtout, selon lui, les vieux travailleurs étrangers qui pâtissent de l'arrivée de jeunes générations : « Pour dix nouveaux immigrants, trois ou quatre anciens immigrants perdent leur emploi, alors que les autochtones ne souffrent d'aucune conséquence. »



Des besoins pour des emplois difficiles, mal rémunérés et très 
sensibles à la conjoncture, occupés majoritairement par les 

immigrés
• Besoin de main d’œuvre : En France, 300 à 600 000 offres d’emploi ont des difficultés de 

recrutement :  emplois de services peu qualifiés (aides à domicile, agents d'entretien, 
cuisiniers, serveurs...), emplois de cadres très qualifiés dans l'industrie et les services 
(informaticiens, chercheurs, médecins, enseignants, cadres commerciaux...), 

• 190 000 dans les agents d'entretien, services aux ménages. 40% des postes de 
serveurs de cafés et restaurants,  61,2% pour les 50.000 offres d’aides à domicile 
et d’aides ménagères annuelles et 58% pour les offres d’emploi de cuisinier, Pole 
Emploi, 2011.

Taux encore plus élevé, dans 
certaines régions, compte tenu 
de la concentration de 
l’immigration. En Ile-de-France 
(près de la moitié des immigrés y 
résident), 69% des salariés des 
entreprises de nettoyage et 66% 
des personnes employées par les 
ménages sont immigrés

Présentateur
Commentaires de présentation
POURQUOI ?
Emplois très segmentés
qu’entre 300 000 et 600 000 offres d’emplois, surtout peu qualifiés et mal rémunérés ne trouvent pas preneurs. Dans de nombreux secteurs (restauration, BTP, services à la personne, etc.), les employeurs peinent à recruter.
 
en mai 2006 par le Conseil d'analyse stratégique (CAS) dans son rapport « Besoins de main-d'oeuvre et politique migratoire » n'a rien perdu de son actualité. Le CAS ciblait deux catégories de métiers où les difficultés de recrutement sont fortes et vont le rester : emplois de services peu qualifiés (aides à domicile, agents d'entretien, cuisiniers, serveurs...), emplois de cadres très qualifiés dans l'industrie et les services (informaticiens, chercheurs, enseignants, cadres commerciaux...).
Selon la dernière enquête Besoins en main-d’œuvre 2011 réalisée par Pôle emploi, de nombreuses professions manquent de main-d’oeuvre en France. Ainsi, plus de 40% des offres d’emplois pour des postes de serveurs de cafés et restaurants sont «assorties de difficultés de recrutement». Le chiffre grimpe même à 61,2% pour les 50.000 offres d’aides à domicile et d’aides ménagères annuelles et à 58% pour les offres d’emploi de cuisinier.
LA PART DES IMMIGRÉS DANS LES PRINCIPAUX SECTEURS
Source : Insee, recensements de la population 2004-2007
32% activités de nettoyage (services entreprises)
25% services domestiques aux particuliers
25% restauration
21% sécurité (services entreprises)
16% construction
Et ces taux sont bien plus élevés et dépassent largement la moitié des salariés en région Ile de France (50% des immigrés y résident), Lyon et le Nord.
En Ile-de-France, 69% des salariés des entreprises de nettoyage et 66% des personnes employées par les ménages sont immigrés. Sans eux, ces emplois seraient tout simplement vacants.
 
Délocalisation sur place des secteurs non délocalisables (BTP, services à la personne) ; sur des Emplois difficiles : fatigants (construction, usine), horaires découpés et temps partiels (caissières, restauration, 37% des femmes immigrées), Mal payés (600 à 700 euros par mois pour beaucoup de temps partiels)
68,3% des offres de serveurs et de 54% des offres de cuisiniers sont des emplois saisonniers.
Identiques pour des emplois qualifiés
Médecins 2000 euros net, soit deux fois moins : 6200 médecins étrangers, 20% dans certains services et hopitaux (urgences)






Infographie: Le Parisien



Des besoins pour des emplois difficiles, mal rémunérés, très 
sensibles à la conjoncture, occupés majoritairement par les 

immigrés
• Délocalisation sur place des secteurs non délocalisables (BTP, services à la 

personne) ; 
• OU ? sur des Emplois difficiles : fatigants (construction, usine), horaires découpés et 

temps partiels (caissières, restauration, 37% des femmes immigrées), Mal payés (600 à 
700 euros par mois car beaucoup de temps partiels), emplois précaires.

• 68,3% des offres de serveurs et de 54% des offres de cuisiniers sont des emplois 
saisonniers.

• Les emplois qualifiés sont aussi moins biens rémunérés : 6200 Médecins étrangers 
(20% étrangers dans certains services et hôpitaux (urgences) qui ont un salaire bien 
moindre que les natifs.

Rôle d’ajustement de l’immigration :
-Emplois dans secteurs très exposés, emplois intérimaires (Vinci, agence à l’étranger)
-Emplois protégés (secteur public) réservés aux natifs : 1/3 en France

exemple Espagnol : crise bulle immobilière et crise mondiale
-Le solde migratoire a baissé de 200 000 entre 2007 et 2008
-Augmentation du taux de chômage des migrants de près de 10 points
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en mai 2006 par le Conseil d'analyse stratégique (CAS) dans son rapport « Besoins de main-d'oeuvre et politique migratoire » n'a rien perdu de son actualité. Le CAS ciblait deux catégories de métiers où les difficultés de recrutement sont fortes et vont le rester : emplois de services peu qualifiés (aides à domicile, agents d'entretien, cuisiniers, serveurs...), emplois de cadres très qualifiés dans l'industrie et les services (informaticiens, chercheurs, enseignants, cadres commerciaux...).
Selon la dernière enquête Besoins en main-d’œuvre 2011 réalisée par Pôle emploi, de nombreuses professions manquent de main-d’oeuvre en France. Ainsi, plus de 40% des offres d’emplois pour des postes de serveurs de cafés et restaurants sont «assorties de difficultés de recrutement». Le chiffre grimpe même à 61,2% pour les 50.000 offres d’aides à domicile et d’aides ménagères annuelles et à 58% pour les offres d’emploi de cuisinier.
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Source : Insee, recensements de la population 2004-2007
32% activités de nettoyage (services entreprises)
25% services domestiques aux particuliers
25% restauration
21% sécurité (services entreprises)
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Et ces taux sont bien plus élevés et dépassent largement la moitié des salariés en région Ile de France (50% des immigrés y résident), Lyon et le Nord.
En Ile-de-France, 69% des salariés des entreprises de nettoyage et 66% des personnes employées par les ménages sont immigrés. Sans eux, ces emplois seraient tout simplement vacants.
 
Délocalisation sur place des secteurs non délocalisables (BTP, services à la personne) ; sur des Emplois difficiles : fatigants (construction, usine), horaires découpés et temps partiels (caissières, restauration, 37% des femmes immigrées), Mal payés (600 à 700 euros par mois pour beaucoup de temps partiels)
68,3% des offres de serveurs et de 54% des offres de cuisiniers sont des emplois saisonniers.
Identiques pour des emplois qualifiés
Médecins 2000 euros net, soit deux fois moins : 6200 médecins étrangers, 20% dans certains services et hopitaux (urgences)






« la présence d’immigrés sur le marché du travail 
ferait baisser les salaires des natifs» 

Qu’en pensent les Français ?



Idée reçue ?« la présence d’immigrés sur le marché du travail 
ferait baisser les salaires des natifs»

Dataset: ESS1-2002, ed.6.1 (European Social 
Survey) :
« Average wages/salaries generally brought 
down by immigrants »

Cette idée reçue est partagée par une 
majorité des français

50% des Français sont d’accord avec 
cette idée, 30% en désaccord.

Les Français plus inquiets que les 
Allemands ou Britanniques

Ceux qui partagent cette idée reçue, 
cette inquiétude sont les plus âgés, 
les moins qualifiés.

Exemple au Royaume-Uni: Les plus 
inquiets sont les moins qualifiés (45% 
en accord avec l’idée contre seulement 
22% des plus qualifiés), les plus âgés 
et/ou sans emploi
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Très inquiets : en particulier en République Tchèque, en Grèce, en Hongrie et en Irlande, beaucoup moins en Italie, au Luxembourg, au Portugal et en Suède. Et aussi en Belgique : Inverse que la France en Belgique 30% en accord, donc inquiets, et 50% en désaccord (donc pas inquiets)



Préjugé « L’immigration fait baisser le salaire des 
natifs » : c’est FAUX

• Impact moyen marginal

• Les résultats des études appliqués à la France 
indiquent un effet très limité :  pour 50.000 
nouveaux immigrants la réduction des salaires est 
comprise entre 0,04% et 0,18% (rapport Ministère 
Economie 2006)

• Ceux qui peuvent être en concurrence sur les 
emplois et salaires sont là encore les anciens 
immigrants déjà employés dans ces secteurs (dernier 
exemple en Allemagne, DʼAmuri, Ottaviano, Peri, 
2009)

Cette idée reçue est partagée par une majorité des français, en 
particulier les plus âgés, les moins qualifiés mais elle est fausse
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Le faible effet négatif affectant les travailleurs occupant des emplois concurrents dans les modèles théoriques n’est pas confirmé par les études empiriques. Les impacts obtenus pour les Etats-Unis, la France, le Royaume-Uni et les Pays- Bas sont négligeables, qu’ils soient positifs pour les facteurs complémentaires ou négatifs pour les facteurs substituables »
Cela s’explique par le fait que la concurrence est faible entre travailleurs résidents et étrangers. D’une part, un certain nombre d’immigrés travaillent dans des secteurs spécifiques qui ne sont pas en concurrence avec les secteurs tenus par les autochtones. 

Il est pourtant frappant de constater que la plupart des études empiriques menées dans l’OCDE tirent des conclusions similaires, à savoir que l’impact agrégé de l’immigration sur le salaire des travailleurs locaux peut etre positif ou négatif, mais relativement faible à court et long termes103 For instance, see Longhi, Nijkamp, and Poot (2005), Ottaviano and Peri (2008), and Munz, Straubhaar, Vadean, and Vadean (2006). En Europe, les études portant sur plusieurs ou un seul pays montrent que l’impact de la migration sur le salaire moyen de la population locale est faible, voire nul104 For Spain, see Carrasco, Jimeno, and Ortega (2008), for France, Constant (2005), for the United Kingdom, Dustmann, Frattini, and Preston (2008. 
En fait, les travailleurs les plus affectés par l'arrivée de nouveaux immigrants sont les anciens immigrés.. note 112 Manacorda, Manning, and Wadsworth (2006)  Au RU, au début des années 2000, la concurrence accrue entre les migrants explique l'accroissement de l’écart entre le salaire des autochtones et celui des migrants de 6%. Les travailleurs locaux se spécialisent dans des taches complémentaires mieux rémunérées note 111 Peri, Sparber, and Drive (2008); Amuedo Dorantes and de la Rica (2008) for Spain

D’où un impact négatif ciblé sur le salaire des anciens immigrés
Au RU, au début des années 2000 :  accroissement de l’écart entre le salaire des autochtones et celui des migrants de 6% Manacorda, Manning, and Wadsworth (2006)
En Allemagne après la chute du Mur, la nouvelle vague de migrants turcs plus qualifiés a fait baisser plus fortement les salaires des anciens immigrés (-1,6%) D’Amuri, Ottaviano, Peri, (2009)


 Selon les économistes Javier Ortega et Grégory Verdugo (2010), « une augmentation de 10% du nombre d’immigrés a permis aux revenus des nationaux d’augmenter de 3% entre 1962 et 1999 ».
Explication : les autochtones ont laissé les emplois les moins qualifiés pour des postes plus qualifiés et mieux rémunérés, en particulier de nouveaux emplois dans les services créés du fait de l’augmentation de la demande (dont celle des immigrés).

Ortega et Verdugo (2010) ont évalué l'impact de l'immigration sur les revenus des autochtones en France sur la période 1962-1999, à partir des données de recensement et des enquêtes emploi. A partir des dernières approches (proportions de facteurs), ils montrent qu'une croissance de 10% de l'immigration a permis aux revenus des autochtones d'augmenter de 3%.Cet impact est robuste et n'est pas lié à la présence du salaire minimum. Il serait plutôt du à un déplacement des autochtones vers des emplois mieux rémunérés. 





Préjugé « L’immigration fait baisser le salaire des 
natifs » : c’est FAUX

• Impact moyen marginal

• Le revenu et pouvoir d’achat de ceux qui ont un 
emploi complémentaire va plutôt augmenter : 
Raisons à CT et LT
• à court terme, la baisse des couts de services (à la 

personne par ex) et biens (travaux par ex), 
• à moyen et long terme : évolution des natifs vers des 

emplois mieux rémunérés (emplois dans les services 
créés par la hausse de la population): « une 
augmentation de 10% du nombre d’immigrés a permis 
aux revenus des nationaux d’augmenter de 3% entre 
1962 et 1999 » (Ortega, Verdugo, 2010)

Cette idée reçue est partagée par une majorité des français, en 
particulier les plus âgés, les moins qualifiés, mais elle est fausse

Présentateur
Commentaires de présentation
Le faible effet négatif affectant les travailleurs occupant des emplois concurrents dans les modèles théoriques n’est pas confirmé par les études empiriques. Les impacts obtenus pour les Etats-Unis, la France, le Royaume-Uni et les Pays- Bas sont négligeables, qu’ils soient positifs pour les facteurs complémentaires ou négatifs pour les facteurs substituables »
Cela s’explique par le fait que la concurrence est faible entre travailleurs résidents et étrangers. D’une part, un certain nombre d’immigrés travaillent dans des secteurs spécifiques qui ne sont pas en concurrence avec les secteurs tenus par les autochtones. 

Il est pourtant frappant de constater que la plupart des études empiriques menées dans l’OCDE tirent des conclusions similaires, à savoir que l’impact agrégé de l’immigration sur le salaire des travailleurs locaux peut etre positif ou négatif, mais relativement faible à court et long termes103 For instance, see Longhi, Nijkamp, and Poot (2005), Ottaviano and Peri (2008), and Munz, Straubhaar, Vadean, and Vadean (2006). En Europe, les études portant sur plusieurs ou un seul pays montrent que l’impact de la migration sur le salaire moyen de la population locale est faible, voire nul104 For Spain, see Carrasco, Jimeno, and Ortega (2008), for France, Constant (2005), for the United Kingdom, Dustmann, Frattini, and Preston (2008. 
En fait, les travailleurs les plus affectés par l'arrivée de nouveaux immigrants sont les anciens immigrés.. note 112 Manacorda, Manning, and Wadsworth (2006)  Au RU, au début des années 2000, la concurrence accrue entre les migrants explique l'accroissement de l’écart entre le salaire des autochtones et celui des migrants de 6%. Les travailleurs locaux se spécialisent dans des taches complémentaires mieux rémunérées note 111 Peri, Sparber, and Drive (2008); Amuedo Dorantes and de la Rica (2008) for Spain

D’où un impact négatif ciblé sur le salaire des anciens immigrés
Au RU, au début des années 2000 :  accroissement de l’écart entre le salaire des autochtones et celui des migrants de 6% Manacorda, Manning, and Wadsworth (2006)
En Allemagne après la chute du Mur, la nouvelle vague de migrants turcs plus qualifiés a fait baisser plus fortement les salaires des anciens immigrés (-1,6%) D’Amuri, Ottaviano, Peri, (2009)


 Selon les économistes Javier Ortega et Grégory Verdugo (2010), « une augmentation de 10% du nombre d’immigrés a permis aux revenus des nationaux d’augmenter de 3% entre 1962 et 1999 ».
Explication : les autochtones ont laissé les emplois les moins qualifiés pour des postes plus qualifiés et mieux rémunérés, en particulier de nouveaux emplois dans les services créés du fait de l’augmentation de la demande (dont celle des immigrés).

Ortega et Verdugo (2010) ont évalué l'impact de l'immigration sur les revenus des autochtones en France sur la période 1962-1999, à partir des données de recensement et des enquêtes emploi. A partir des dernières approches (proportions de facteurs), ils montrent qu'une croissance de 10% de l'immigration a permis aux revenus des autochtones d'augmenter de 3%.Cet impact est robuste et n'est pas lié à la présence du salaire minimum. Il serait plutôt du à un déplacement des autochtones vers des emplois mieux rémunérés. 





Synthese : Impact sur le marché du travail des pays 
d’accueil : emplois, salaires

Idées reçues sur emplois et salaires , alors que très 
peu d’impact général

Qui est impacté ? Comme le marché du travail du 
travail est très segmenté, ce sont plutôt les 
anciennes vagues de migrants

L’intégration ne s’améliore pas malheureusement 
dans les pays européens
Voir Indicateurs  OCDE 2018





Impact sur les dépenses de santé et les finances publiques 

Introduction : Le préjugé du « tourisme médical » 

Une restriction de l’accès aux soins

Une évolution des couts de l’AME
Une évolution du budget de l’AME liée au nombre de patients
Des conséquences sur les infections

Les migrants sont-ils un fardeau fiscal ?
Des dépenses de santé moindres de la part des migrants
Un effet positif sur les finances publiques

Conclusion : Les dépenses de santé sont un investissement humain, c’est vrai 
aussi pour les migrants



Idée recue: « Les immigrés sont un cout pour les finances 
publiques » : partagé par plus des deux tiers des natifs

Dataset: ESS4-2008, ed.3.0 (European Social 
Survey) :
« Immigrants receive more or less than they
contribute »

Préjugé partagé en France 
mais un peu moins que dans 
les autres pays européens

Deux tiers des Français pensent 
que les migrants reçoivent plus 
qu’ils ne reçoivent (40% contre 
20% qui pensent le contraire).

Le rapport est plus élevé en 
Allemagne, en Belgique (près de 
80%) et au RU (70%)

Instrumentalisation de ces idées 
reçues par des politiques – cout 
de 70 milliards (Gourevitch)

Présentateur
Commentaires de présentation
Les Belges ont les memes opinions que les Allemands sur cette question.

L'indemnisation du chomage et l'assurance vieillesse sont alimentés par des cotisations versées en complément de salaires. Elle résultent donc du travail des immigrés et ne constituent donc pas une charge supplémentaire pour les finances publiques. On ne peut également contester le droit des immigrés aux prestations familiales allouées pour permettre aux parents d’élever leurs enfants. La présence d'enfants issus d’étrangers est un facteur positif pour la France
Gourevitch applique pour les couts des règles de 3 en utilisant deux taux : 10% pour les immigrés adultes et 15% immigrés de moins de 18 ans (ou un taux de 11% pour l'ensemble). (Rappel, le taux de l'INSEE est de 8% et de 2% pour les moins de 15 ans)
Aux 4,9 millions d'immigrés, il ajoute 2M d'enfants d'immigrés nés en France (pourtant francais)
Il applique ces taux pour augmenter l'ensemble des couts, en les augmentant sur certains postes par des coefficients multiplicateurs (par exemple, l'augmentation du  nombre des fonctionnaires est du pour 28% aux immigrés)
Avec cela, il arrive à un cout de l'immigration de 71 milliards (couts sécuritaires, fiscaux, sociaux, éducatifs). Couts sociaux : 51, dont 20m pour la santé et 16m pour la vieillesse. Par contre, pour les recettes, il n'applique plus ces taux car cela donnerait selon lui-meme des recettes de 81 milliards (soit +10 milliards), donc il applique d'autres taux (ou un autre type de calcul) pour réduire les recettes à 45M, d’où un bilan négatif de 26 M






Introduction : Le préjugé du « tourisme médical » 

Les migrants seraient attirés par les prestations sociales des pays;
Les termes de « tourisme aux prestations sociales », repris en « tourisme 
médical » apparaissent et sont repris depuis 20 ans
Les migrants seraient donc des « profiteurs » et même « fraudeurs »

• Débat économique « welfare magnets » existants entre états américains 
(Borjas, 1999)

• Etude démentie pour USA (Lofstrom, Bean, 2001)
• et démentie pour l’Europe (Saint-Paul, Pellizari, 2006) 

La santé est rarement un motif de migration : L’appel d’air médical est un cliché

• Seuls 6% des migrants citent la santé comme l’un des motifs de migration 
(Observatoire européen de l’accès aux soins de Médecins de Monde, Geisser, 2019)

• 2% des titres de séjours pour motifs médicaux (Ministère intérieur, 2018)
• 2/3 des migrants découvrent leur pathologie après leur arrivée en France 

(Comede, 2017)



Le préjugé du « tourisme médical » 

Les migrants seraient-ils fraudeurs aux prestations sociales ? 
Plutôt moins que la moyenne

• Rapport du Sénat sur l’AME en 2014 : environ 50 cas par an pour un préjudice 
de 130 000 euros

• CNAM en 2018 : Fraudes à l'AME représente à 0,37 % du montant total des 
fraudes, soit 540 000 euros. Rapporté à son poids, c’est près de deux fois 
moins de fraudes que la moyenne des natifs

• Office Français de l’immigration et de l’intégration (OFII) en 2019; cas de 
fraudes AME : moins de 1% des dossiers étudiés, contre 20% des dossiers 
d’entreprises étudiés, et 3% des dossiers CAF étudiés (Geisser, 2019)

- Pourtant ces clichés subsistent et sont à la base des restrictions aux soins.



Une restriction générale de l’accès aux soins

• Directive européenne de 2014 : réduit l’octroi des prestations sociales aux 
migrants européens inactifs résidents depuis moins de 5 ans dans le pays 
d’accueil

• Accès aux soins pour étrangers en situation irrégulière différent selon pays 
(Assemblée Nationale, 2015)

• Suisse, Royaume-Uni et Espagne  : accès aux soins payant (forfait annuel)
• Suède et Italie : accès aux soins large mais avec ticket modérateur
• Allemagne : prise en charge gratuite mais offre de soins réduite

Dispositifs en France
Protection Universelle Maladie (PUMa), qui a remplacé CMU en 2016
• Valable (sous conditions) pour tous les étrangers ayant déposé une demande 

d'asile ou de séjour 
• Restriction en 2019 pour les demandeurs d’asile : délai de carence de trois 

mois (pour 1 an et renouvelable)

Aide Médicale d’Etat (AME) en 2000, pour les étrangers en situation irrégulière 
depuis plus de trois mois
• Restriction en 2017 : conditions de revenus … 
• D’autres restrictions en 2024 ?

Présentateur
Commentaires de présentation
Restriction en 2019 : instauration délai de carence de trois mois avant que les demandeurs d’asile ne puissent accéder à la protection universelle maladie (Puma) [décret n°2019–1531 du 30 décembre 2019]. . Accordée pour 1 an et renouvelable

L’AME est un dispositif de prise en charge des soins pour les étrangers en
situation irrégulière résidant en France de manière ininterrompue depuis plus de
trois mois et disposant de ressources inférieures à un plafond identique à celui fixé pour bénéficier de la CMU-C (8 644 euros annuels pour une personne seule,
12 967 euros annuels pour deux personnes).

Les bénéficiaires de l’AME sont des personnes isolées, ayant pour deux
tiers d’entre eux, entre 20 et 45 ans et, pour plus de 45 % d’entre eux, entre 25 et
45 ans.
La proportion d’hommes est supérieure à celle de femmes (57 % contre
43 %) ; les données de la caisse primaire d’assurance maladie de Paris montrent
que la présence de couples est toutefois réduite : seuls 10 % des femmes et 3 %
des hommes majeurs ont accès à l’AME en qualité d’ayants-droit. Le nombre
d’ayants-droit mineurs représente 12 % du nombre de majeurs susceptibles
d’ouvrir droit. Enfin, le nombre d’inscrits appartenant à une cellule familiale de
plus de 3 personnes représente 5 % du total des bénéficiaires (rapport AN, 2015)





Une évolution du budget de l’AME liée au nombre de 
patients

Nombre croissant de patients AME, malgré la réduction des accès ?

• prolongation droits pendant crise COVID 
• Augmentation des situations irrégulières ? Taux de recours en hausse, 
• Hausse dans les territoires d’outre-mer (Guyane)
• Utilisation AME augmente avec la durée de séjour (IRDES)

Mais en comparaison : Nombre patients plus élevé au Royaume-Uni et Allemagne 
(500 à 600 000)

Présentateur
Commentaires de présentation
Le recours à l'AME augmente avant tout avec la durée de séjour sur le territoire. (peu de connaissances de l’AME). Même après cinq années ou plus de résidence en France, 35 % des personnes sans titre de séjour n'ont pas l'AME. (IRDES)
85 % des personnes reçues relevant de l’Aide Médicale d’Etat n’avaient pas de droits ouverts (Médecins du Monde )





Une croissance du budget de l’AME liée au nombre de 
patients

Un budget AME croissant : 1,1 milliard euros en 2021 pour 350 000 patients
• Seulement 0,5% des dépenses de l’Assurance Maladie
• Augmentation du budget AME expliqué essentiellement par nombre croissant de 

patients.

Calcul auteur à partir du budget Santé

Présentateur
Commentaires de présentation
L’AME représente environ 0,5% des dépenses totales de l’assurance maladie (André, Combes, 2019) soit 1 milliard d’euros,

600 000 bénéficiaires au RU et en Allemagne



AME : une dépense individuelle annuelle moyenne très 
stable pour des soins essentiels 

Calcul auteur à partir du budget Santé

• Une dépense individuelle annuelle moyenne reste très stable : 2800 € 
en 2021 (2900 € en 2012)

• Inférieure à 1 000€ pour 75% des migrants et supérieure à 10 000€ 
pour 3 % seulement (CNAM)

• AME utilisée pour soins essentiels et urgents 
• Couts hospitalisation : 70% couts (50% pour les assurés sociaux)
• Maternité : principaux couts en soins urgents (30%)
• Trois affections les plus traitées : tuberculose, VIH, césariennes

Présentateur
Commentaires de présentation
D’après des données complémentaires communiquées par la caisse
primaire d’assurance maladie de Paris (portant sur 20 % du nombre total de
bénéficiaires de l’AME), la consommation annuelle de soins des bénéficiaires de l’AME est inférieure à 1 000 euros pour les trois quarts d’entre eux et est supérieure à 10 000 euros pour 3 % seulement.

Les coûts d’hospitalisation constituent plus de 70 % de la dépense totale
contre 50 % pour les assurés sociaux

Les séjours liés à la maternité constituent la part prépondérante des interventions en soins urgents prises en charge par l’AME, soit environ 30 %.

En y ajoutant les maladies rénales nécessitant des séances d’hémodialyse, les affections de l’appareil respiratoire et les affections de la peau, le total obtenu dépasse les 50 % de l’activité de soins urgents.

Situations particulières en outre-mer



Un accès restreint qui a des conséquences

• Une personne en situation irrégulière sur deux seulement est couverte par 
l’AME (IRDES, 2019)

• Méconnaissance et difficultés administratives : l’utilisation augmente avec la 
durée de séjour, mais reste insuffisante (35% n’ont pas d’AME après cinq années 
de résidence)

• 85 % des personnes reçues dans les centres de Médecins du Monde n’avaient 
pas de droits ouverts.

- Ces complications administratives alimentent les retards de soin. L'état de santé 
des personnes malades non insérées se dégrade, avec des retards de 
diagnostics (infection par VIH, insuffisance rénale, cancers...) (Gentilini, 2018, Vignier, 
2019)

- En trente ans, de meilleur, l’état de santé des immigrés (du fait d’un 
phénomène de sélection) est devenu plus mauvais que celui des Français

Présentateur
Commentaires de présentation
Enquête Parcours, ANRS, 2013) – enquête sur 2500 migrants;




Une dégradation de l’état de santé des immigrés en France

Des disparités selon le pays d’origine : 
• immigrés originaires d’Europe du Nord et d’Afrique sub-saharienne ont un 

meilleur état de santé que ceux originaires d’Europe du Sud et d’Afrique du 
Nord (Attias-Donfut et Tessier, 2005)

• Un moindre recours aux soins de ville et aux mesures de prévention (certains 
vaccins (hépatite B), dépistage (VIH), frottis pour les femmes) (Berchet, Jusot, 2012)

• Moitié des migrants subsahariens, vivant avec le VIH, infectés après leur arrivée 
en France; en particulier, les femmes sans logement ayant subi des rapports 
forcés (Enquête Parcours, 2017)

• Moitié des personnes sans titre de séjour déclarant souffrir de pathologies 
nécessitant des soins (diabète ou maladies infectieuses), ne sont dans les faits 
pas assurées (IRDES)

Présentateur
Commentaires de présentation
Troubles anxio-dépressifs et consommation d’alcool (CEPED)




Des prestations reçues de santé bien moindres pour les 
migrants
• Les dépenses de santé sont les plus importantes dans les comptes des finances 

publiques (après les pensions retraites) : quelle que soit son âge, un immigré 
reçoit moins de prestations qu’un natif : entre 20 et 50%  (Chojnicki, 2010) 

• dépenses annuelles de santé d’un migrant de 35 ans : 950 € (contre 1400€ pour un natif)
• dépenses annuelles de santé d’un migrant de 65 ans : 2300 € (contre 3000€ pour un natif)

Les prestations de santé ne sont qu’un des éléments des finances publiques pour 
répondre à la question de l’éventuel fardeau fiscal. 



Les migrants sont-ils un fardeau fiscal ?

• Pour estimer l’impact sur les finances publiques des migrants, trois types 
d’analyse :

- Solde budgétaire : taxes payées moins prestations reçues
- Solde dynamique sur la vie entière (et même la seconde génération)
- Impact macroéconomique intégrant les effets indirects (consommation…)

• Résultat assez général quel que soient la méthode et les pays
• Les migrants ne sont pas un poids pour les finances publiques, ils améliorent 

même un peu ce solde.

• La raison est due essentiellement à la structure par âge des migrants (bien plus 
représentée que les natifs entre 20 et 65 ans)

Par exemple, pour la France, l’analyse du solde est  composé du montant moyen des 
taxes et des prestations  par âge, et par origine.

Présentateur
Commentaires de présentation
effets indirects négligés dans les études (une femme immigrée dont l'enfant peut fréquenter une école publique, pourra garder l'enfant d'une autre femme (autochtone ou non) qui pourra travailler, et toutes deux paieront des impots)

Méthodes d’analyses couts-avantages : résultats « globalement » favorables au niveau national (déficitaires au niveau local) mais il existe des contradictions liées aux critiques que l’on peut faire à ces méthodes :
ponctuelles et donc liées à la conjoncture (exemple : en Espagne en 2006, les immigrants sont contributeurs nets de 0,5%PIB)
Très liées aux hypothèses (quelques fois infondées)
Statiques ; ne prennent pas en compte les effets dynamiques, comme les retours au moment de la retraite
Etudes Etats-Unis. La tendance générale est : les migrants de premiere génération ont tendance à générer des couts budgétaires nets, tandis que les générations suivantes produisent de larges excédents budgétaires note 125 (Lee et Miller, 2000)
Qu’ils soient positifs ou négatifs, les impacts budgétaires nets de l’immigration sont relativement négligeables. Si l’on rassemble les différents impacts en matiere de PIB, la plupart des estimations pour les Etats-Unis et l’Europe chiffre l’impact budgétaire net de l’immigration autour de 1 % du PIB (Lee et Miller, 2000, Rowthorn, 2008). Ce taux est par exemple de 0,65 % au Royaume-Uni (Rowthorn, 2008)

Modèles comptabilité générationnelle
France Chojnicki, 2006, critiques : profils des taxes et transferts restent les meme. Résultats : peu de changements quelque soit les soldes sur la contribution (si ce sont des migrants qualifiés, la contribution est alors plus intéressante)
 O.Monso, 2008, effet faible quelque soit le scénario. Toute élévation du niveau d’études ou de l'employabilité des migrants a un effet positif mais faible
Etats-Unis,  effets aussi très faibles p92 Auerbach et Kotlikoff, 1992 Lee, Miller, 2000, différence entre le niveau local déficitaire et le niveau national bénéficiaire
Auerbach, Oeropoulos, 2000 Modèles d’équilibre général
Allemagne Bonin, Raffelhuschen, Walliser, 2000 effet plus positif, mais sur une période plutot favorable et viellissement assez fort
Espagne, Collado, Iturbe, Valera, 2000 Effet aussi positif mais là aussi vieillissement très fort et l’écart de niveau d’études est moindre
Izquierdo, Jimeno, Rojas, 2008 salaires sans effet, emploi par tete augmente de 5% au bout de 10 ans et de 10% au bout de 20 ans ratio de dépendance augmente moins :  0,3 au lieu de 0,4 en 2020
Pays-Bas Rodenburg, Euwals, Rele, 2003 meme résultat qu'en France
Modèle d’équilibre général, et comptabilité intergénérationnelle
France Chojnicki, Ragot, 2009,immigrés : résultats modèle immigrés qualifiés permet d'amplifier à court et moyen terme ces gains qui restent dans des proportions assez faibles
Ensemble du monde Europe de l'Ouest Borgy, Chojnicki, Le Garrec, Schwellnus, 2008 -0,10 en 2030



Taxes moyennes versées des immigrés et natifs par âge (en euros)

6 catégories de taxes 
versées :
• Taxes versées par 

les immigrées plus 
faibles car revenus, 
consommation 
moindres.

Profils instantanés des 
immigrants en 
comparaison aux natifs  en 
France
(Chojnicki, 2010, à partir de 
l’enquête famille 2006)



Prestations moyennes reçues des immigrés et des natifs par âge  (en euros)

• 7 catégories de prestations 
reçues: Prestations (chômage, 
RMI, famille, logement) reçues 
par les immigrés un peu 
supérieures aux natifs car plus 
de chômeurs, de pauvres, et 
familles plus nombreuses.

• Mais prestations reçues santé, 
retraites plus faibles et ce sont 
les plus importantes (80% de 
l’ensemble des prestations)



Les migrants sont-ils un fardeau fiscal ?

la contribution moyenne par âge est calculée en faisant le total : 
Celle d’un immigrant est légèrement plus faible que celle d’un natif

• Entre 20 et 60 ans, Le solde positif est 
moindre pour les immigrés

• Taxes versées plus faibles (salaire et 
consommation moindres) et 
prestations reçues un peu plus élevées 
(proba de chômage plus forte)

• Par contre, avant 20 ans et après 60 
ans, le solde est un peu moins négatif.

• Prestations reçues plus faibles (moins 
de frais de santé, et pensions de retraite 
plus faibles)

• En additionnant toutes les taxes et en 
retranchant toutes les prestations, quel est 
le résultat ?

Présentateur
Commentaires de présentation
L'indemnisation du chomage et l'assurance vieillesse sont alimentés par des cotisations versées en complément de salaires. Elle résultent donc du travail des immigrés et ne constituent donc pas une charge supplémentaire pour les finances publiques. On ne peut également contester le droit des immigrés aux prestations familiales allouées pour permettre aux parents d’élever leurs enfants. La présence d'enfants issus d’étrangers est un facteur positif pour la France
Gourevitch applique pour les couts des règles de 3 en utilisant deux taux : 10% pour les immigrés adultes et 15% immigrés de moins de 18 ans (ou un taux de 11% pour l'ensemble). (Rappel, le taux de l'INSEE est de 8% et de 2% pour les moins de 15 ans)
Aux 4,9 millions d'immigrés, il ajoute 2M d'enfants d'immigrés nés en France (pourtant francais)
Il applique ces taux pour augmenter l'ensemble des couts, en les augmentant sur certains postes par des coefficients multiplicateurs (par exemple, l'augmentation du  nombre des fonctionnaires est du pour 28% aux immigrés)
Avec cela, il arrive à un cout de l'immigration de 71 milliards (couts sécuritaires, fiscaux, sociaux, éducatifs). Couts sociaux : 51, dont 20m pour la santé et 16m pour la vieillesse. Par contre, pour les recettes, il n'applique plus ces taux car cela donnerait selon lui-meme des recettes de 81 milliards (soit +10 milliards), donc il applique d'autres taux (ou un autre type de calcul) pour réduire les recettes à 45M, d’où un bilan négatif de 26 M



Les migrants plus représentés dans 20-65 ans 
expliquent le solde global positif de 0,6% du PIB

Au niveau global, le solde des immigrés est 
positif, compte tenu de la structure par âge 
des immigrés 
• 70% des immigrés ont entre 20 et 60 ans 

contre 53% des natifs. 

En 2005, les immigrés 
• Ont reçu de l’Etat au titre des aides 

sociales (RSA, allocations chômage...) 47,9 
Mds€. 

• Ont reversé (via la TVA, l’impôt, cotisations 
sociales...) 60,3 Mds€. 

• La contribution nette globale de 
l’immigration en 2005 est de 12,4 
milliards soit 0,6% PIB (Chojnicki, 2010). 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le solde net annuel des immigrés est positif, en grande partie en raison de la différence de structure par âge (immigrants sont plus représentés parmi les 20-55 ans et beaucoup moins représentés parmi les plus de 55 ans) dans les différents pays étudiés : France, Royaume-Uni, Pays-Bas, Etats-Unis, Allemagne et Espagne (entre 0,5% et 1% du PIB selon les pays) 
(Chojniki, 2010, Monso, 2008, Rowthorn, 2008, Lee et Miller, 2000, Walliser, 2000, Collado, 2000, Dustmann, 2014)




Pour les autres pays d’accueil, l’impact positif est semblable 

- Différence de structure encore plus marquée en Europe, du fait d’une 
politique d’immigration économique plus sélective

- Royaume-Uni, Pays-Bas, Etats-Unis, Allemagne et Espagne: résultats 
positifs entre 0,4% et 1% du PIB  (Monso, 2008, Rowthorn, 2008, Lee et Miller, 
2000, Walliser, 2000, Collado, 2000, Dustmann, 2014)

Présentateur
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effets indirects négligés dans les études (une femme immigrée dont l'enfant peut fréquenter une école publique, pourra garder l'enfant d'une autre femme (autochtone ou non) qui pourra travailler, et toutes deux paieront des impots)

Méthodes d’analyses couts-avantages : résultats « globalement » favorables au niveau national (déficitaires au niveau local) mais il existe des contradictions liées aux critiques que l’on peut faire à ces méthodes :
ponctuelles et donc liées à la conjoncture (exemple : en Espagne en 2006, les immigrants sont contributeurs nets de 0,5%PIB)
Très liées aux hypothèses (quelques fois infondées)
Statiques ; ne prennent pas en compte les effets dynamiques, comme les retours au moment de la retraite
Etudes Etats-Unis. La tendance générale est : les migrants de premiere génération ont tendance à générer des couts budgétaires nets, tandis que les générations suivantes produisent de larges excédents budgétaires note 125 (Lee et Miller, 2000)
Qu’ils soient positifs ou négatifs, les impacts budgétaires nets de l’immigration sont relativement négligeables. Si l’on rassemble les différents impacts en matiere de PIB, la plupart des estimations pour les Etats-Unis et l’Europe chiffre l’impact budgétaire net de l’immigration autour de 1 % du PIB (Lee et Miller, 2000, Rowthorn, 2008). Ce taux est par exemple de 0,65 % au Royaume-Uni (Rowthorn, 2008)

Modèles comptabilité générationnelle
France Chojnicki, 2006, critiques : profils des taxes et transferts restent les meme. Résultats : peu de changements quelque soit les soldes sur la contribution (si ce sont des migrants qualifiés, la contribution est alors plus intéressante)
 O.Monso, 2008, effet faible quelque soit le scénario. Toute élévation du niveau d’études ou de l'employabilité des migrants a un effet positif mais faible
Etats-Unis,  effets aussi très faibles p92 Auerbach et Kotlikoff, 1992 Lee, Miller, 2000, différence entre le niveau local déficitaire et le niveau national bénéficiaire
Auerbach, Oeropoulos, 2000 Modèles d’équilibre général
Allemagne Bonin, Raffelhuschen, Walliser, 2000 effet plus positif, mais sur une période plutot favorable et viellissement assez fort
Espagne, Collado, Iturbe, Valera, 2000 Effet aussi positif mais là aussi vieillissement très fort et l’écart de niveau d’études est moindre
Izquierdo, Jimeno, Rojas, 2008 salaires sans effet, emploi par tete augmente de 5% au bout de 10 ans et de 10% au bout de 20 ans ratio de dépendance augmente moins :  0,3 au lieu de 0,4 en 2020
Pays-Bas Rodenburg, Euwals, Rele, 2003 meme résultat qu'en France
Modèle d’équilibre général, et comptabilité intergénérationnelle
France Chojnicki, Ragot, 2009,immigrés : résultats modèle immigrés qualifiés permet d'amplifier à court et moyen terme ces gains qui restent dans des proportions assez faibles
Ensemble du monde Europe de l'Ouest Borgy, Chojnicki, Le Garrec, Schwellnus, 2008 -0,10 en 2030




Les migrants sont-ils un fardeau fiscal ?

Un migrant qui arrive à 30 ans va avoir un solde budgétaire positif mais ensuite il va 
vieillir, partir à la retraite…
- modèles dynamiques de comptabilité générationnelle : calcul longitudinal sur 

l’ensemble de la vie du migrant ainsi que ses descendants.

• L’impact reste positif mais est réduit pour l’ensemble des pays.

• En France, pour avoir un budget stable à l’horizon 2050, il faudra un 
accroissement des taxes de 14,2% du fait du vieillissement de la population. Sans 
l’apport des migrants, les taxes devraient s’accroitre de 14,5% (Chojnicki, 2010). 

• L’apport de l’immigration réduira les taxes moyennes de 0,3 point. 

• Impact un peu plus positif pour l'Allemagne (Bonin, Raffelhüschen et Walliser), l'Espagne 
(Collado, Iturbe-Ormaetxe et Valera), et l'Autriche (Mayr 2004)
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Impact un peu supérieur pour l'Allemagne (Bonin, Raffelhüschen et Walliser 2000), pour l'Espagne (Collado, Iturbe-Ormaetxe et Valera 2003), et pour l'Autriche (Mayr 2004)


L’âge d’entrée joue dans ce calcul actualisé
Les générations suivantes produisent des excédents budgétaires (Lee et Miller, 2000, OCDE, 2013). Les revenus des descendants d’immigrés évoluent à la hausse pendant que les dépenses diminuent (rapprochement du nombre d’enfants). 
Certains immigrants retournent dans leurs pays d’origine au moment de la retraite, ce qui limite les dépenses de santé pour la sécurité sociale du pays d’accueil. 

Etudes Etats-Unis. La tendance générale est : les migrants de premiere génération ont tendance à générer des couts budgétaires nets, tandis que les générations suivantes produisent de larges excédents budgétaires note 125 (Lee et Miller, 2000)
Qu’ils soient positifs ou négatifs, les impacts budgétaires nets de l’immigration sont relativement négligeables. Si l’on rassemble les différents impacts en matiere de PIB, la plupart des estimations pour les Etats-Unis et l’Europe chiffre l’impact budgétaire net de l’immigration autour de 1 % du PIB (Lee et Miller, 2000, Rowthorn, 2008). Ce taux est par exemple de 0,65 % au Royaume-Uni (Rowthorn, 2008)

Modèles comptabilité générationnelle
France Chojnicki, 2006, critiques : profils des taxes et transferts restent les meme. Résultats : peu de changements quelque soit les soldes sur la contribution (si ce sont des migrants qualifiés, la contribution est alors plus intéressante)
 O.Monso, 2008, effet faible quelque soit le scénario. Toute élévation du niveau d’études ou de l'employabilité des migrants a un effet positif mais faible
Etats-Unis,  effets aussi très faibles p92 Auerbach et Kotlikoff, 1992 Lee, Miller, 2000, différence entre le niveau local déficitaire et le niveau national bénéficiaire
Auerbach, Oeropoulos, 2000 Modèles d’équilibre général
Allemagne Bonin, Raffelhuschen, Walliser, 2000 effet plus positif, mais sur une période plutot favorable et viellissement assez fort
Espagne, Collado, Iturbe, Valera, 2000 Effet aussi positif mais là aussi vieillissement très fort et l’écart de niveau d’études est moindre
Izquierdo, Jimeno, Rojas, 2008 salaires sans effet, emploi par tete augmente de 5% au bout de 10 ans et de 10% au bout de 20 ans ratio de dépendance augmente moins :  0,3 au lieu de 0,4 en 2020
Pays-Bas Rodenburg, Euwals, Rele, 2003 meme résultat qu'en France
Modèle d’équilibre général, et comptabilité intergénérationnelle
France Chojnicki, Ragot, 2009,immigrés : résultats modèle immigrés qualifiés permet d'amplifier à court et moyen terme ces gains qui restent dans des proportions assez faibles
Ensemble du monde Europe de l'Ouest Borgy, Chojnicki, Le Garrec, Schwellnus, 2008 -0,10 en 2030



Les migrants sont-ils un fardeau fiscal ?

Enfin, les modèles macroéconomiques permettent d’intégrer les effets indirects sur 
l’offre et la demande. 

• Les effets restent positifs et légèrement plus élevés. Les migrants allègent le 
fardeau fiscal du vieillissement démographique

• En France à l’horizon 2050, le taux d’immigration actuel réduit les besoins de 
financement de la santé de 0,3% du PIB (et de 1,1% les besoins de financement 
des retraites)

• Une immigration sélective, avec migrants qualifiés, aurait de meilleurs résultats à 
CT et MT mais équivalent à LT (Chojnicki, Ragot, 2012)

• Les effets positifs sur les finances publiques plus importants en France si le taux 
d’emploi des immigrés s’améliore (OCDE, 2013 et 2019) 

• Taux d’emploi particulièrement faibles en France : 58,5% en 2018 (-8 pts /natifs)
• Encore plus marqué parmi les femmes : -15 pts /natifs (Blanchard, Tirole, 2021)



Conclusion : Les dépenses de santé sont un investissement 
humain, y compris pour les migrants

• NON, les migrants ne viennent pas pour des raisons médicales
• NON, ils ne sont pas un fardeau fiscal

• Ils allègent plutôt les couts du vieillissement démographique
• L’apport des migrants serait plus important si leur taux d’emploi, en particulier 

les femmes, était plus élevé
• Les dépenses de santé, en réduisant les maladies chroniques, permettent 

d’améliorer ce taux d’emploi
• Les restrictions à l’accès des soins alimentent les retards de soin. L'état de santé 

des migrants s’est dégradé

• Il faut considérer les dépenses de santé comme un investissement humain, ce 
qui est vrai pour les natifs et pour les migrants

• La santé, comme l’éducation, ne doivent pas équilibrer leurs comptes à 
court terme puisque les apports principaux d’un investissement, sont à 
moyen et long terme.
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Pertes d’emploi plus importantes pour les migrants pendant le COVID (2020) dans les pays de l’OCDE (sauf en Suisse et en France) – protection des emplois en première ligne (Cassidy , The labor market impact of Covid-19 on immigrants. IZA World of Labor 2022: 489 doi: 10.15185/izawol.489 | Hugh Cassidy © | February 2022 | wol.iza.org
 




Immigration de remplacement 
pour populations actives en décroissance



Immigration de remplacement pour populations 
actives en décroissance

Depuis 2019, croissance migratoire > croissance naturelle 
En 2022 , solde migratoire +161 000 alors que solde naturel +56 000











Avec une fécondité autour de 1,9 
il faut un peu plus de 120 000 entrées pour compenser 

le déficit
Effectif de la population 20-59 ans

(Source: Insee, 2006)



« Les migrations peuvent-elles financer le régime de retraite en 
France? »

Migrations « de remplacement » sont nécessaires mais pas suffisantes
•Impact positif sur le taux de fécondité (autour de 2 pendant 10 ans mais tombé à 1,8 en
2022): impact à relativiser car taux plus élevé de la population immigrée en arrivant,
mais convergence avec les natifs dès la seconde génération : apport final estimé de 0,1
point (Ined, 2011)
•Impact positif sur la population active : immigrés plus représentés dans 15-64 ans mais
taux d’activité est plus faible (en particulier celui des femmes)
•Impact positif sur le ratio de dépendance : un solde +80.000 réduirait d’un tiers la 
croissance prévue des pensions de retraite et d’un quart celle du ratio de dépendance en 
2050 (Chojnicki, Docquier, Ragot, 2005)
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Éducation le meilleur des contraceptifs 


		Tab 1 : Le vieillissement de la population française (2000-2100)

		

		

		



		 

		2000

		2010

		2020

		2030

		2040

		2050

		2060

		2080

		2100



		Population active (15-64 ans)

		38318

		39968

		39002

		38171

		36432

		35720

		35018

		33607

		32576



		(en milliers)

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Ratio de dépendance

		25,2%

		26,1%

		33,9%

		40,4%

		48,2%

		50%

		50%

		51%

		50%



		(Pop 65+ / Pop 15-64 en %)

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Pensions de retraite

		11,6%

		13,1%

		13,6%

		14,1%

		15,1%

		15,2%

		15,2%

		15,4%

		15,2%



		(en % du PIB)

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Source : Chojnicki, Docquier et Ragot [2005]

		

		

		

		

		

		







Compte tenu de l’allongement de la durée de vie, cela 
ne fait que limiter la croissance du ratio de dépendance

Ratio 60+/20-59, selon hypothèse migratoire 
(Source : Insee, 2006)



« Les migrations peuvent-elles financer notre régime de retraite? »

source COR, 7ème rapport, 2007.

Variantes COR 2007

Avec les hypothèses de chômage à 4,5%
et de productivité croissant de 1,8% par
an

+50 000 immigrants (au solde 
de 100 000) réduit de 0,5 point 
PIB le déficit des retraites en 
2050

Migration nécessaire mais pas 
suffisante, mais pourquoi 
écarter cette variable des 
différents scénarios possibles ?

Déficit prévisionnel système retraites en France
En points de PIB
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Variantes migratoires traitées dans rapport 2007 du COR
Avec les hypothèses de chômage à 4,5% et de productivité croissant de 1,8% par an
Besoin de financement exprimé en part de PIB. 
+50000 de flux migratoire réduit de 0,5 point le déficit de 2050
Mais sous hypothèse de parfaite homogénéité entre migrants et non migrants. 



PLAN : Impact économique des migrations internationales

Introduction : Dynamique des migrations en dépit des restrictions

Impact global : La migration internationale accroit la richesse mondiale
Question du partage du surplus de l’immigration 

Impact sur les pays d’origine
Des envois d’argent de plus en plus importants qui réduisent la pauvreté
Le départ des migrants qualifiés : « brain drain » ou « brain gain » ? 

Impact sur les pays d’accueil
L’effet sur le marché du travail :  un impact limité sur les salaires et l’emploi 
Un effet positif sur les finances publiques grâce au profil démographique

Conclusion : « Des Ponts et non des Murs »
Pas simplement pour des raisons humanitaires mais aussi pour des raisons 
économiques, combattre les idées reçues dans ce domaine



« Les passions détruisent plus de préjugés que la 
philosophie » Denis Diderot

• En conclusion, l’immigration a globalement un impact 
positif pour les finances publiques du pays d’accueil. En 
contradiction avec tous les préjugés énoncés.

• Aborder l’immigration en termes de couts engendrés 
pour la société est insuffisant pour remettre en cause les 
préjugés.

• plus constructif d’aborder l’immigration en termes de 
potentiels de croissance, de transferts de compétences, 
et plus globalement, d’investissement humain, et ainsi, de 
valoriser les bénéfices des migrations

• Aborder cette question migratoire dans les médias, la 
sphère politique, mais également dans les entreprises où 
l’immigration doit constituer un vecteur 
d’internationalisation conférant un avantage comparatif

Présentateur
Commentaires de présentation
Un changement de paradigme à l’égard de la question migratoire passe tout d’abord par la reconnaissance de l’atout socioéconomique considérable que constitue l’immigration pour nos sociétés vieillissantes. Cela implique la remise en cause de nombreuses idées reçues qui continuent à circuler, et un changement de prisme quant à la façon dont la question migratoire doit être abordée. Cette question est en effet abondamment abordée en termes de coûts engendrés pour la société. Il serait au contraire plus constructif de l’aborder en termes de potentiels de croissance, de transferts de compétences, et plus globalement, d’investissement humain, et ainsi, de valoriser les bénéfices que les migrations procurent au lieu de les ignorer.
Un tel changement de prisme doit s’opérer dans les opinions publiques, les médias, la sphère politique, mais également dans les entreprises, où l’immigration peut constituer un vecteur d’internationalisation conférant un avantage comparatif certain.



Propositions alternatives

« Des ponts pas des murs »
Liberté de circulation de toutes les personnes et pas seulement celle des
qualifiés, Favoriser des aller-retours entre les pays (visas permanents, double
nationalité)

Les retours spontanés sont fréquents: 40% sont retournés dans leurs pays au bout
de cinq ans, OCDE, 2008. Ce taux est presque aussi élevé au Canada et aux Etats-
Unis pour ceux qui ont un droit de résidence permanent (30%)

Améliorer la portabilité des droits sociaux (maladie, vieillesse)
Immigration doit constituer pour les entreprises un vecteur 
d’internationalisation conférant un avantage comparatif pour plus de 
croissance et de recettes publiques: 
- partage des connaissances, politique de formation des immigrés plutôt 

qu’une politique d’immigration sélective
- Partage des réseaux pour développer les flux commerciaux, s’appuyer 

sur les diasporas (associations..) pour faciliter ce partage



Conclusion (2/3)
Quelques principes pour mieux partager les bénéfices de la mobilité 
internationale du travail

Principe d’efficacité : Favoriser la circulation (aller-retours, visas permanents) 
et les migrations de retour. DES PONTS ET NON DES MURS
Mettre en oeuvre des politiques macroéconomiques adéquates afin de 
promouvoir le développement des pays d’origine. AIDE PUBLIQUE AU 
DEVELOPPEMENT VERS LES CREATIONS D’EMPLOI
Associer les transferts avec les micro financements pour aider au 
développement

Principe d’équité : 
Mieux partager les coûts de formation entre les pays d’accueil et les pays 
d’origine. TAXE BHAGWATI AMELIOREE
Diminuer les coûts des transferts de fonds. OBJECTIF FRAIS A 3% (Objectif 
Développement Durable avec plus de couloirs avec des frais > à 5%) 
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10.c   D’ici à 2030, faire baisser au-dessous de 3 pour cent les coûts de transaction des envois de fonds effectués par les migrants et éliminer les couloirs de transfert de fonds dont les coûts sont supérieurs à 5 pour cent



Conclusion (3/3)
Quelques principes, recommandations pour mieux partager les bénéfices de 
la mobilité internationale du travail

Principe de soutenabilité : Renforcer les politiques de gestion des ressources 
humaines dans les pays d’origine et d’accueil. FORMATIONS VERS LES 
EMPLOIS VACANTS
Éviter l’écueil de la dépendance et favoriser l’usage des transferts pour 
l’accumulation du capital humain, ou la création d’entreprise. RÔLE DES 
DIASPORAS ET DE LA MICROFINANCE

Principe d’éthique : Identifier et promouvoir les meilleures pratiques dans le 
domaine du recrutement international des travailleurs hautement qualifiés. 
EN PARTICULIER DANS LE CAS DE PAYS PILLES (Economies insulaires).
Reconnaître que les transferts de fonds appartiennent aux immigrés et que 
ces derniers ne sont pas directement responsables du développement 
économique de leur pays d’origine. NE PAS REDUIRE LES AUTRES FLUX 
FINANCIERS en particulier Aide Publique Développement



Merci pour votre attention
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